LES CONFLITS…COMMENT LES GÉRER?

 
Dans vos entreprises agricoles, comment gérez-vous le changement? Comment intégrez-vous votre relève?  Où les nouveaux associés?  Où la préretraite de vos parents?

 

En créant un climat et en gérant les conflits

Pour qu’une équipe soit productive, efficace et créative, il faut que ses membres puissent dépenser leur énergie à produire les résultats qu’ils recherchent.  S’ils dépensent leur énergie à se mettre des bâtons dans les roues, la qualité des résultats et l’équipe en souffriront.  L’équipe, c’est comme une vache laitière.  Pour qu’elle produise de façon optimale, tout en assurant sa santé et sa survie, il faut lui donner un environnement adéquat.

 

Pour maintenir une bonne communication, il faut créer un climat qui favorisera l’échange entre les personnes, tout en nourrissant leurs relations.  Nous parlons de créer un champ positif.  Un champ positif : c’est l’environnement, le climat, la couleur que l’on donne à nos échanges et à nos relations au sein de l’équipe.  On crée un champ positif en gérant nos émotions et en étant conscient et connecté sur les émotions de ceux qui nous entourent. On crée un champ positif en remerciant les gens, en les valorisant, en les écoutant, en essayant de comprendre leurs points de vue, en démontrant du respect et de la confiance. Pour faire l’analogie avec votre pratique vétérinaire, je dirais que le champ positif, c’est la médecine préventive des relations et de la communication.  

 

Mais quelques fois, la prévention ce n’est pas suffisant et il faut prescrire.  La maladie de la communication, c’est les conflits. Lorsque l’équipe passe une période difficile ou intense,  lorsque la tension monte et qu’on est fatigué,  les conflits ou les petits bobos font surface. On ne gère plus ses émotions, c’est plutôt l’inverse qui se produit. À ce moment là, il faut trouver un moyen de désamorcer les conflits, avant que le bobo ne devienne une maladie incurable. C’est en étant conscient de nos réactions, face au conflit, que nous apprendrons à mieux les gérer. Chaque personne a son style et ses habiletés pour gérer les conflits. Pourquoi agit-on de telle ou telle façon, face à une situation? On agit en fonction de nos intérêts personnels et des intérêts que nous avons pour la relation avec l’autre.  Les auteurs Samson et Dell’aniello ont identifié cinq styles de gestion des conflits.  

Essayons de les comprendre avec quelques exemples.

1.                   L’évitement :  La personne n’a aucun intérêt pour la relation ni pour elle-même face à ce conflit.  Donc, elle ne s’en mêle pas.  Si quelqu’un passe devant moi lorsque je fais la queue devant un comptoir,  je n’ai aucun désir de développer une relation avec cette personne et je ne suis pas pressée donc, je fais comme si de rien n’était.

2.                   L’écrasement :  La personne n’a qu’un seul but, gagner à tout prix.  Il n’y a que son objectif qui compte.  Les exemples viennent facilement dans notre société de compétition : les hockeyeurs, les manipulateurs, les opportunistes.

3.                   La conciliation :  La personne veut sauver la relation à tout prix.  Elle s’oublie et ne réalise pas ses désirs, elle s’accommode de la situation.  C’est souvent le cas des parents et surtout des mères :  s’oublier pour la ferme, pour le conjoint, pour les enfants… 

4.                   Le compromis : La personne choisi la solution la moins pire ????, on coupe la poire en deux.  Les couples nouvellement séparés passent souvent par cette étape, afin de soutenir leurs enfants suite à la séparation.  Et ensuite, alors que l’on apprend à s’arrêter, à s’écouter et à  s’analyser, alors que l’on est en mesure de canaliser et de gérer nos émotions, on peut passer à la solution la meilleure.

5.                   LA COLLABORATION : La personne réalise ses objectifs tout en respectant l’autre parce que la relation a de l’importance à ses yeux.  C’est la situation gagnant gagnant où chacun est satisfait du résultat et où la relation est durable.


Une question d’émotions

Eh oui! Le transfert est une question d’émotions!  Parce que sans émotions et sans intérêts, il n’y a pas de conflit, pas de champ négatif.  Et lorsqu’on est trop pris par nos émotions, on risque de perdre un peu de notre gros bon sens.  Aussi, on a besoin d’agir en toute liberté pour gérer notre façon d’être.  Assis autour d’une table avec les personnes qui nous tiennent à coeur, il est difficile de gérer et les émotions et les discussions.  Un animateur externe permettra de prendre en charge la discussion et aidera à établir ce champ positif recherché, les conseillers(ères) des CRÉA
[1] du Québec ont une spécialisation dans ce domaine.  Par l’utilisation de techniques de communication simples et efficaces, les membres de l’équipe apprennent vite à utiliser leur énergie pour trouver des solutions satisfaisantes. 

 

Rédigé par Ginette Pearson, CRÉA Saguenay—Lac-Saint-Jean et tiré de la conférence de Mme Suzanne Laplante, lors d’une rencontre annuelle des Vétérinaires en bovins laitiers du Québec, invités de la compagnie Merial, Nouvelle Écosse, les 15 et 16 juin 2001.










�[1] Centre régionaux d’établissement en 





